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INTRODUCTION I/A 

L'objet de cet expose est"Seminiare Irnter'na'tionlal,sur"lo 
d'initroduire un des themesCredit Agr'icolQ aux Pe'tits de base de notr'ee>xploitarnts", quiest *Automati;s;atio de .a G'1 1 st.ior du Portefeui...e de Credit du BCA'. 

Bien sur chacun de nou. ici a deja entendu parlerPeut-etre de 'Infor'matique.quo, c.rta.!i ant mume eu .. 'olppo)lrtunit e davoir une formationPoussee sur .. (. ujet. Aussi dans 
de 

.le cadr'e de cc Semina:re,efforcerons rous mousvous communiquer notre exper"iencl'Informatique et notre refle)(ion suret ces perspectives pour, les Instituti.orns de nos Pays. 

Notre e.xpose se J..imit.:.era aux po:Lnts suivants 

I- Evo.ution techoalogique dans le domaine de traitement de
.1. Tru.'nrm ation.
 

II- Introduction 
de l'Informatiqlue dans les Institutions de nos 
pays; Perspectives at f ontraint,,. 

III- L'automisaip:,n de la ;estion du BCA. 



• 2 /.
EVOLUTION TECHIOLOGIQUE DANS LE OMAINE DE
 
TRAITEMENT OE L'INFORIIATION.
 
r -------------------------

T Pour' atteindre ce qu'on ne connait pas, il faut partir de ce que l'oncolnnait deja. Pour ce faire, je vous propose de partir, des machines les plusrepandues dans nos Adminitrations et nos Entreprises. Je veux parler des 

,machines a ecrire at 
a calculer.
 

* La lbre 'TYPEWRITER' ou machine a *ecrire date veritablement de i867..Elle fut invent6e par 1'Americain LATHAN SHOLES. Mais ruine par ses recherches,ALATHAM SHOLES dut presenter en 1872, son invention 5 la fabrique d'AkMESREMINGTON. La fabrication des TYPEWRITERS est confiee i un at.lier des machines.a coudre, et on. menta la lere 'REMINGTON' sut un bati de machine A coudre, la
pedale servant de barre d'espacement.
 

ais cette machine etait plutot grossibre et ii faut attendre 1896
pour que "LiNDERWOOD" presente et commercialise une machine 
 i ecrire convenable.Les O.res machines francai.ses "JAPY' sont appar'ues en 1910. Ensulte, les
Brevets m5e multiplient, relatifs 
 surtout i des perfectionnements de dgtail.Tabulateur, Solecteur de Colonne, Riglage de touche, Frappe electrique0
sans Ken modif'ier de la conception fondamentale. 

Ce que Von gagre avec ces p ocedes d'ecriture par rapport a 

l'ecriture maruelle, c'est j.ssentielhement 

-La.PRESENTATION Clarte' uniformite et precision des caracteres.
 

- La VITESSE DIECRITURE En ecriture manuelle, lorsqu'on atteint unevitesse de 25 mots par' minute,ii y a beaucoup do chance que le, texte soit dune
lisibilite mediocre.
 

- Les POSSIBILITES de DUPLICATION • En ecriture manuelle, il est horsdo question de pouvoir obtenir 6 ou 7 exemplairew par , carbune interpose. 

Mais ii existe assurement bien des avantages annexes sur 
lesquels il
n'est pas utile de s'etendre ici. Quant aux machines 
a calculer, la plusancienne remonte i 1642. Il s'agit de celle inventee par BLAISE PASCAL pourfaciliter la tache de son PAre, Surintendant des Finances en Normandie.permettait essentiell.ement d'efectuer les additi.ons 
Elle 

et -es soustractions. dais
elle etait d'un cout de revient si eheve qu'on n'en construisit que quatre
exemplaires dans le monde. Du point do vue commercial, il s'agit donc d'unechec. dais la vole a suivre en mati(re de procedes mecaniques de calcul 6 taitmaintenant tracee. A partir des machines i additionner et mayoennant quelquespetites ameliorations, on sut construire des machines capables d'effectuer desmultiplications (notamment par la technique dite des 'additions successives', 
ou des divisions, technique des 'soustractions successives'). 

Puis do perfectionnemenit en perfectionnement, on en est arrive auxmachines A calculer mecaniquos ou electro-mecani.ques si couramment utilisees,
il W a environ une vingtaine d'annkes. 

Pour illustrer un peu le chemin parcouru depuis la machine de PASCAL,prenons l'exemple d'une 
"Caisse Enregistreuseo' 
 il s'agit d'Additionneuse avec
Impriante, a leviers ou a touches, pouvant fonctionner i l'eclectricite' su 
la main.
 



Pour chaque 3/.
operation, elle imprime un ticket portent le numerod'ordre de l'opdration, 
la date, le montant de l.a recette, le genre de

l'operation, le nom de la Firme, etc... En meme temps, Les indications sonti
•reproduites sur une bande do papier qui reste onfermee dans la machine.
Simultaement, il apparait dans deux fenetres , l'une plac e e du cMte client,
.Lautre du cte caissier. Do plus les sommes peuvent Atre ventilees dams
plusieurs totaliseurs distincts soit par vendeur, soit par. rayon, soit parcategorie d'ar'ticle, soit par genre d'operation. De plus, le coffre de la
machine est ferme a cle. On ne peut retirer l.a bande de papier qu'apres
utilisation d"une cle spckiale detenue par le Chef de Service. Do memee on
 
ne peut vider les Comptegr's qu'au mayen d'une autre cle spdci ale. La Caisse 
Enregistreuse est ainsiVmachine omptable.

I . ' 

Mais on entend generalement par machine comptable, une machine acalculer munie de dispositifs sp.ciaux pour' faciliter son utilisation au miveau
des Services de C[omptabilite : charriot adapte, totaliseurs multiples,

possibilites d'impression de la date, etc.
 

Les machines 3 calculer simples ou comptables sont assurement fort
utiles et conviennent par'faitement 
 quand il s'agiA d'operations individuelles•L •telles que ' I'(tablissement d'un buetin de paie, la Lenue de compte en 
mouvement, 'etablissement ci' une facture,... Mais elles s'averent
insuffisantes pour' .les operation!; de Centralisations. Donnez une liste de 150

montants 1 additionner i six>personnes avec une machine 
 1 calculer i chaque
personne. Oemandez',leur d'eco.fectuer, cette er'ie d'additions avec seulement
l'interdiction de Va.ire (..e":s calcu].s doux Ou p.lusieurs fois, Non seulement ces
 
personnes trouveront ce travail perible, mais il y a toutes 
les chances que vousVOretrouviez avec 4, 5 voire 6 resu.tats diF{Kerents. De plus ces calculs prendront

du temps, non pas parce que 
 lea machines util.iseos ne calculent pas vite

mais simplement parce que les persnnes qui les 
utilisent entr'ent les donnees
 
et commandent les operations a une cadence trop lente.
 

Tres tot. .:n a donc chrch:l comment assurer 1'automaticit 4 damsl'introduction des donnees dams une machine 9 calculer et comment assurer 
l'automaticite du derclenchement et de l'enchalnement des operations a executer. 

Ce fut un Americain d'origine allemande, HOLLERITH qui mit au point
en 1589, les leres machines dotees de telles possibilites : ce furent les eres
machines a cartes (dans le domaine du traitement de l'Information s'entend). 
elles furent immodiatemernt utilisees pour le recensement general des Etats-Unisen IB90. Oepuis cette date et jusqu'aux annees 50, l'utilisation de ce;

machines n'a pas cesse do pr'ogresser dams les Services Nationau<F de Statisques

et dans les tres grosses Entreprises. 

Un systeme de machine a cartes perforees comportait forcement une
 
ou 
plusieurs machines a perf'orer, une trieuse, une tabulatrice. Generalement,
il comportait d'autres machines telles que verificatrice, reproductrice,

interclasseuse, caIculatrice.
 

Ce genre de machines fut installe tout au long des arnees 60 a 70 dams un certain nombre de payjs africains, souvent dams les Services de Statistiques. 
IICe fut Ilavenement des Centres liecanographiques en Afrique. En Hau-ie-Volita,par exemple, le Centre Mecanographique installe en 1967, assurait de la paie desFonctionnaires, les Statistiques du Commerce exterieur, la Gestion du Parc
 

Automobile (Cartes Grises) etc...
 

Les trois constructeurs les plus remarquecs d:es machines a3 cartes
furent IOM (Etat-Umis), S:HES POIWEIRS (Angleterre) et la Compagn . Facaritai.sp des 
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4/.

.mathines BULL. IBM etait de loin le leader. 

/ L'avantage des machines a cartes est que, une fois les donnees
codi.fiees et perforees sur car'tes; chaque traitement (Tri, Totalisation,
 
Ventilation, Fusion... ),devient entier'ement automatique 
et se deroule a une
vitesse tout 3 fait inter'essante.
 

Mais, si les Services Statistiques et les Services Comptables setrouvaient satisFaits avec les machines W cartes i l'epoque, il n'en etait pasde meme chez Les Chercheurs, les Scientifiques et les Mil.itaires. 11 etait
absolument necessa.ire de poJvoir disposerd'une machine permettant non seulement
d'effectuer des additions, des multiplicat.ions, des tris,... mais aussi
deffectuer des-operatiols telles que ' Derivation ou Inte'gration de fonction,
resolution de systeme d'equations limieaires, etc.. 

Dans ce sens, le Directeur du laboratoire de calcul de l'Universitede HOWARD prit contact en 1937, avec les Bureaux d'Etudes d'IBM et sept annees
de recherches aboutirent a la mise en service, en 1944 du plus grand calculateur
electromecaniquy jamais construit ; MARK I. Entre 1944 et 1946, JOHN MAUTHLEY et
J. P. ECKART constru4isirent a l'Universite de Pennsylvanie, la machine qui est
 
communement 
 consideree comme ie ier Ordinateur, 1'ENIAC (Electronic Numerical

Integrator et Calculator). Entre 
1946 et 1951, un bon nombre de machines furent
imaginees et realisees. Mais ce fut REMINGTON RAND 

A 
qui, en 1951, lanca le ler

Ordinateur concu pour etre fabrique en.seriie. C'etait I'UNIVAC (Universal

Automatic Computer) qui fut ungrand 
s aces commercial. Mais en 1955, avec son 
son Ordinateur Industriel, Modele 705, IBM prit la tAte des constructeurs 
d'Ordinateurs.
 

Mais ces ordinateur. des annees 50 etaient de veritables monstres par exemple, '11IBM 705, lance en 1953, pesait 21 tonnes et s'etendait sur une
surface de 251 mZ et une longueur de 24 N) et degayeait beaucoup de chaleur. 

/ • - -

Presentant 1'UNIVAC 1107 utilise a la Faculte des Sciences d'ORSAY,
Mr. CLAUDE RICHARD notait en 1964 : cette machine pese 16 tonnes et coute 10

milions FF (500 mill.ions deFCFA); elle e..st 
 caable d'effectuor 15 mil.ions

d'additions par minute. La r'eso.lutiion d'un pysteme de 100 equations du lEr
 
degre i i0 inconnues qu'un operateur exerce mettrait .15 ans a effectuer luiprend 16 secondes. 

Nous sommes ainsi passes de la simple machine qui calcule a la machine
iqui traite l'i.nformation, a la machine qui permet de mettre ordre,en a 
I'ordinateur. 

Quant au mot 'Informatique', il a etc invente en 1962 pour designer,

'Les Methodes et les Moyens de traitement de l'Information. En effet avec
l'Inforamtique, .l ne s'agit plus seulement de calculs mais aussi et surtout
d'or ganisation, de stockage de donn.es, d'acc.s a des fichiers d'informations..,
 
et a ce titre l'informati,::ue couvre, non seue.enicnt les elements 
 contitutifsdes ordinateurs et des machines anneyes air,- que les supports ci'iifor'ma tions
mais aussi le savoir faire necessaire a une v...eine utilisation de ces 
machines aux possibilitPs immenses : 

Langages de Programmation, Systimes d'exploitation, Documentation, Gestion 
Administrative, Industrielle et 
Commerciale.
 

Aujourd'hui; l'Industrie Informat.ique se place mondialement au 3.me
 
rang derriere celles du petrole et de l'Automobile.
 

Juste a titre de curiosite, on peut signaler' ju' a cote des ordinateurs
scientif'iques ou .ndustriels ordinaires, on a che he .a fabriquer , des
urdinateurs adaptes a l.a G[esti.on iadministrative, commer ciale, bancaire etc) qui 

http:G[esti.on


seraient d'une puissance de cai.cul Ou a fait inouie. Ainsi, en £964, est, or. 

le CDC 6600 qui faisait rn moye-ne 3 millions d'opr'rations par seconde puis
en 1968, le COC 7600 capable d'ex>cuter 20 i 25 millions d'operations en une
seconde. En 1572, sortit J'XLLIAC IV, qui, parait-il., atteint 150 millions
oper'atians par secorde ct.utait. 35 milions, de $ USA et. exige 4 millions du
S USA par an pour' son fonctionnement. Depuis, il y a eu encore mieux, apres
STAR 100 en 1974, CDC a sorti Ie CYrER 205 qui est 30 40 fois plus puissant 
qu'un CDC 7600.
 

Para'l.lemet a l'augmerntation de la v.itesse de cal.cul, on a cherche et
reussi reduire considrablemernt l.a taill des orclinateurs. Des ordinateurs. 
de plusieurs tonnes, on est arrive a des ordinateurs ayant les memes capacites 
ne d~passant pas 20kgs. Les couts eqg lement sont corsderablemoot reduits. 

Avec quelques milliers do $ US, on peut s'acheter un ordinateur 
aujourd' hui. 

De nos jours, l'ordinateur' e-t antre dan5 notre vie de tous les jours
et esO utilise dans des domaines tr'is divers Gestion financi6re et
administrative, Sante, Education, Budget des Menages, Calculs Scientif'iques. 

/ Selon leur v.i.tesse d'ex.cution d'une operation, lcs ordinateurs sont
classes par categorie, comnme ci-dessous 

WCATEGORIE PERFOI"IANE Eli 1 PRIX O'ACHAT 1 COUT MENSUEL 1 
ID'OROINATEURS 1 NBRE OPERATIONS 1 UNITAIRE rlOYEN I tIOYEN BE 

1 PAR SECOIIDE " EN DOL.LARS U. S LOCATION 

!MICRO-OROINATEUR 100. 000 A 1. 000. @001 3. 000 A 1. 500 1. 000 ET IOI(NS 

!MINI-OROINATEUR .500. M A 1. 200. 0001 1. 500 A 50. 000 1. 000 A 2. 000 
i 11 i 

!PETIT-ORDINATEURI 800. 0O0 
 A 1. 500. 0001 5, 000 A 250.000 2.000 A 5.000 

:ORDINATEUR MOYEN1.1. 000. 000 A 2. 500. 000 250 000 A .00.00 5. 0eo A 50 00 

WROS OROIINATEUR AU BELA DE 
 5.0.0. 0001 . 000. 000 A 2. 000. 000150. 000 A Z50. 0001 



----------------------------------- 

6/..,Comme je 'ai indique plus haut, l'ordinateur est de noS jours utilise 
rans aes domaines d'applications tre~s varie's. On peut retenir les groupes
,'applications, ci-dessous 

- Application de Gestion Administrative ou Commprciale 
. .Application de Calculs Scientifiques 

- Application liee ay Contr'ole de processus ou de simulation
 
- Application de "e'letraitemen+, ou Conversationnel 
- Autres 

I . t I I
 

I Mode col'versationnel I.i i% Istion 

===-==== Administrative 1
I Simutation et Controle 1 
 et I 
I de Processus 
 Cbmmerciale
I 1..1%7 7i1% 

I Calculs Scientifiques

I 3% I 

~~~.. ................. . ........ ..... ----------------------------­...... ", -.......
 

Il, faut noter que, parallelement a l'amelioratign do la puissance, de
fiabilite et des couts de l'ordinateur, on a developpe des systemes
exploitation et deS langages eolues de Programmation de plus en plus puissants
S outils servent d'intermediaires indispensables entre l'homme et la machine.
 

,, Des premiers Asembleurs'dits,'Langages Machine' tres complexes on 
-cree des langages dits "volues', tres proches de l'homme. 

On denombre actuellement queiques trois cent cinquante langages de 
-ogrammation 3 travers le monde. Les plus populaires sont 

- COBOL 
- FORTRAN - Ry
 
- PL/K
 

- PASCAL
 
- BASIC
 
- etc....
 



----------------------------------------- -- ---------

------------------------------------------------------------

OU INSTITUTIONS BE NOS PAYS 
- PERPECTIVES ET: CONTRAINTES
,I- INTROOUCTION BE LINFORNATIQUE DANS LES ENTREPRIPES 7/. 

..(.A -i. - CONSIDERATIONS GENERALES 

7-------------------------------Bans les pays du tiers monde, en particulier nos pays1
bien souvent, l'ordinateur est vu 
p 

comme un 
bevoin de luxe. Les raisons

Suivantes sont souvent evoquees
 

- L'Informatique coute chi.re 
- L'In'ormatique augmente le chomage
- L'Informatique est l'apanage des pays developpes, 
- Etc... 

/ Nous pensons cue ce comportement peut etre dL a une certainemeconaissance des possibilites de l'Informatique et de ses objectifs.
L'Ordinateur ne peut remplacer i'homme, il est juste un outil de travail pour

1'homme.
 

L'introduc:tion de 
 .'ordinateur dans nos pays ouvre -a nos
Administrations et Entreprises, l.a voie . la modernisat.ion des moy.ersmethodes de travail. Be fait et1'or'dinatur est dans un certain sens, pour les'travailleurts de I'Administ.ration et deia Gestion, 1'analogue du Bulldozerdu Ca'terpillar oupour les tra vailleurs du Batiment et des travaux publics ou
encore du Tracteur et 
de la moissorlnnuse batteuse pnur 1.'agri.-lteur.
Seulement, un out.il 
de Gestion qu'il faut savoir utilise pour en tirer
les meilleurs Services.
 

(A)- 2-2.- POURQLIOI INFORI1ATISEIR LA GESTION W'IJN SERVICE. 

On peut recenser de facon succinte, .les raisors suivantes, qui atnonentles Entreprises ou Institu.iorns A automatiser, le 
tr'aitement de 
leurs 
,nformations
 

- Manipulation d'une 
masse de donnees volumineuse et toujours en
augmentation. 

- Len'teur dons la diffusion de l'informat.ion 
de Gestion et de 
Statistique. 

- Redondance dans 1 acc.mplissement de certaines 
taches
 
administratives. 

-
Manquc de rigueu- dans 1'ap.plication de certaines procedures

de Gestion.
 

- Inefficacite des Controles de Ges'tion du fait de la 
mauvaise
organisation et 
presentation des informat,ions. 
- Plethore d'employ;es pour des 
tS ches de routine (ConfCect.ion 

periodique de rapplort5 Justificatifsstatistiques, etc. .. ). de (ustion ou des rapports 

2-3-.-
 COMMENT INTRODUIRE L'IFORMATIUE BANS LA GESTION
 
O'UN SERVICE.
 

I1 faut retenir que sel.or- 1'organisation polit.ique et administrative
propre a chaque pays, l'Informatique pout etre abordee 
,
 

-
Soit par Secteur d'activites, par Service 
ou Entreprise
- Soit par Departement Mi.ni.steriel ( tous lo t'sSer'vi.ces ouInstitutions dependant d'un Iliristcre ber:f'i.civnt des Survicc'i 



-----------------------------------------------------

un Centre Informatique>.
 
- Soit au niveau national avec un Centre Informatique National 

centralise.
 

Z. A.- PERSPECTIVES A COURT MOYEN ET TERME 
CANS NOS PAYS.

Pour les Administrationso les Entreprises -ommeRecherche, pour les Instituts deces perspectives se presentent en terme de choix entrecombinaispns pr'oposees les multiples

sur 
1- marche informatique.
 

- Les calcuiateurs de 
Bureau et les 
machines comptables electroniques

ou electro-mcaniques. 

- Les systime as 
 base de mini ou do micro-or.dinateur specialises 
ou
universels.
 
- Les ordinateurs ordinaires gros ou moyens. /- La sous-traitaniEou batch (lots) classique ou en teletraitement. 

Passe certain seuil dans le
plus que utile 

volume des activites, Irordinateur devient: il devient indispensable.
l'Informatique ne 

Mais il convient de rethnir queslarrhe pas a l'acquisition d'un ordinateur. 11 faut aussi et!surtout s'organiser pour l'uti].iser efficacement. 

- D'abord choisir une 'configyration, c'est-a-dire un ensemble demachines, fiable et approprioe.
-. Disposer d'un l'gicel de base et d'un syst'eme d'exploitation

suples et commodes.
Developper ou 
acheter le logicel d'application necessaire adapte

aux ,besoins.
 

Beneficier 
 d'un entretien et .d'une maintenance efficace tantle mater'iel pour
- Disposer que pour le logicl.d'un personnel competent et organise. 

A Dans l.a chrorologle des en tete de liste 
actions, la formation du personnel s'inscritquelque soit la formule que l'on a choisie.les constructeurs De plus en plus,et commercan's de produits informatiques mettent
enor'mes dans la publ.icit? des ordinateurs. des moyens


On presente souventcomme l'ordinateurla solution miracle aux mau< ,Ades Entr'eprjses et l'accentsur la pre"paration nest jamaisvnisde l'environnement humain necessaire i l'utilisationadequate des ordinateurs. Ce phenomene aboutit tres souvent a des eches
cuisants. 

On retrouve le plus souvent l'un des cas

Institution de figure ci-apres lorsqu'une
aborde .i'J:nformatique. 

a)- L'Institution se dote do son propre equipement iniormatique etforme ou engage sa propre equipe de Techniciens.b)- L'Institution utilise les Services d'un Centre Informatiqueexterieur ayant ].' quipement et les Techniciens necessaireset pay.e les Services dont elle eneficie.c)- L'Institution possede un petit equipement de Saisie et deContr61es el ementaires de 6es donnees, ls gros traitementsetant assures par un Centre Informatique exterieur. 
N. B. : Le Centre infror~itique exterieur peut appartenir,plus haut, a une comme indiqueautre Institution, un DOpartement Ministeriel ou etre unCentre National. 



9/.
2. 5.- LES CONTRAINTES BE L'INFORM.ATIQUE
 

La p ;.miere 
 qui constitue le ler fre-in a l'Informatisation estfinanciire. En effet quoi qu'o dise, l'Informatique reyient chere alinvestissement initial. On trauve la contrainte sychologique et dereconvertin du personnel qui, bier souvent, est reticent .ux changementslies
 
a la rigueur informatique..
 

2. 6.- L'IIPACT DE L'INFORMATIQUE BANS UNE ENTREPRISE 

Un systeme de traitement automatise des donnees a pour fonctiond'obtenir des Informations utiles et justes rapidement et de les transmettre 
au Service de Gestion. 

Bans une Entreprise. .e traitement des donnees joue A
important et determine meme, en partie J.es sucres 

un role tres 
ou les inssucc.s de 

l'Entreprise. I1 est, cependant, d:ifficile de mesurer avec exactitude ledegre de succes ou insucces imputa:l]e au traitemnent des donnees. 

Ce qui est sur, il affecte
 

LES FRAIS B'tJPERATIION, car, 
 le systeme de traitement des donneesdans une Entreprise, repr'esente souvent desl'une depenses
plus importantes, si on rcss.it a diminuer 

les 
les frais encourus avec le traitement automatique sas sacrifier l'efficacite, !Isprofits de l'Enfreprise sont augmente's d'autant. 

- LE SERVICE ]E LA CLIEITELE dont la qualite est dir'ectement liee
la fiabilite du S : t~eme, gluJt.is le risque d'er'reurs est moindre

dans .le tra.tument des donnees, meilleur leest Service. 

- LA GESTION car la validite des Infortions transmises aL'Administration par le Systeme de traitement de donnees est d'unei.por't,arni :e :p:iLp"..ale qo. , t d il s'agit dede prer dr-e des ¢lc-isiorns et
determiner l'orientation de 1 / Entreprise. 

- LE CONTROLE DE GESTION, le Controle est d'autant plus efficacelorsque les Informations d'anal.jse sont disponibles exhautivement 
et bien pr'esen'itees. 

http:gluJt.is


III.- L'AUTOMANTISATION DE LA GESTION OU VCA.
 

,Tout au long de ce Seminaire, on a BCA; sonvous parle du organisation,son systeme de. Credit, sa Gestion Comptable et Financire. Clest essentiellement une Institution dont 
Vaction est principalement dirigee 
sur le monde rural.
Malgr6, la modicite des moyens financiers dont dispose le BCA, on a pense qu'entemps qu'outi.l, de Gestion, l'ordinateur pourrait contribuer grandement aLIamelioration'.des prestations des Services que le BCA fournit au monde rural.C'Tst ainsi que, dans le cadre du Projet 521 GHO-USAIo, le Volet informatisation 
a ete retenue.. L'objectif 3 moyen terme est l'implantation d'un systene integreau BCA qui couvrirait .es domaines de Gestioi suivants 

- Cestion du Portefeuille des Prets 
- Gestion Comptable
 
- Gesti.an Financiere et Budgetaire
 
- Gestion du Personnel
 
- Gestion de l.a Paie du Personnel
 
- Gestion du Patrimoine du BCA (Stock)
 

Cette Informatisation devrait/.avoriser
 

- L'amelioration Ues circuits d'informa,.ions, d'ou un acces rapide 
a des informations utiles.et correctes.
 

-VDoes Etats des Gestions 1,"OpQ par l'ordinateur devraient aider lesEmployjs chacun a son niveau, dans son travail de tous les jours etealement ].e; soulager du travail fastidieux qu'est la confection
periodique de Rapports Justificatjfs au Siege Central. 

-' Lunifor,iisL ion des systemes de Gestion dcans toutes les 
structures du BCA.
 

Amelioration deSrelations BCA et 
Clientele, par la production des
situations de Compte, Credit et Epargne destinees aux Clients. 

Une meilleure conservation donneesdes des Agences Locales et desBureaux Regionaux facilitant .les passations Servicesde en cas
mutation des Emlployes d'un Poste a un autre, etc... 

- Disponibilite permanente d'informationstraitees et bien presentees
pour toute Institution ou Organisme Financier qui s'interesse et.veut contribuer au Oeveloppement du BCA par l'apport de Capitaux 
Frais.
 

- Etc... 

A 1'heure actuelle, seul le developpement du logicel de la Gestion duPortefeuille des estPrets amorce. 

http:utiles.et
http:Gesti.an

